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C'est le 1 e r mars 1886 que fut déc idée à l 'Académie des Sciences la fondation de 
l ' Inst i tut Pas teur . Il sera cet ins t i tu t " a n t i h y d r o p h o b i q u e " appe lé par les v o e u x d e 
Guil lot in et Cadet de Vaux au XVII Ie siècle et un centre d 'étude de la Microbie . 

Grâce à une souscription internationale un premier bât iment fut construit en 1887, 
inauguré en 1888. Jusqu 'alors , Pasteur n'avait d isposé que des laboratoires de l 'Ecole 
Norma le et du domaine de Vil leneuve-l 'Etang à Garches concédé par l'Etat où il mouru t 
en 1895 . Pa r la su i te , c 'est là q u e des c h e v a u x p e r m i r e n t l ' ob ten t ion des s e r u m s 
thé rapeu t iques (Roux et Mar t in , 1894) , là que G. R a m o n mis au point l ' ana toxine 
diphtér ique (1922-1926) . Avant la vaccinat ion obligatoire, en 1945, on recensait 45 .000 
cas avec 3.165 décès , 4 cas en 1983. 

Pas teur fut le p remie r d i rec teur "Hélas , disai t- i l , j ' a i la po ignan te mé lanco l i e d'y 
entrer c o m m e vaincu par le temps" . 

Sous un aspect réservé, c'était un enthousiaste , mais il mettait en garde ses disciples : 
"Cet en thous iasme que vous avez en vous , gardez-le mais donnez- lui pour compagnon 
inséparable un sévère contrôle , ayez le culte de l 'esprit cri t ique. Rédui t à lui seul, il n'est 
ni un éveil leur d' idées, ni un st imulant de grandes choses . Sans lui, tout est caduque" . 
Lu i -même sortait parfois découragé d'un entretien avec son élève, Emile Roux , avec 
lequel il formai t une parfai te équ ipe et qui admira i t son ex t raord ina i re facul té de 
concentrat ion "qui faisait penser à la f lamme du chalumeau sur le métal" . 

Fondat ion privée d'intérêt publ ic , l 'Institut Pasteur bénéficie d 'une grande souplesse 
d ' o r g a n i s a t i o n et de r e c r u t e m e n t . " N o u s a c c u e i l l o n s q u i c o n q u e a p p o r t e une idée 
i n t é r e s s a n t e " af f i rme M o n s i e u r R o u x . On p e u t su iv re son d é v e l o p p e m e n t p a r la 
c o n s t r u c t i o n sur le c a m p u s de l abora to i r e s de p lus en p lus m o d e r n e s , h e u r e u s e s 
coïncidences d 'une découver te pas tor ienne et d'un donataire généreux. 

D a n s le b â t i m e n t le p l u s a n c i e n se t r o u v e tou jours le S e r v i c e de v a c c i n a t i o n 
ant irabique et, à l 'époque, les laboratoires de Grancher , Duclaux, Roux, Metchnikoff, 
Borde t , C h a m b e r l a n d . . . o c c u p é s pa r la sui te par leurs é l èves Ber the lo t , Bes r edka , 
Bor re l , C. Levad i t i , Mar i e , M a n o u é l i a n , M. Nico l l e , Pozersky , Veil lon, Weinberg , 
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Eugène Wol lman et tant d'autres. L à se trouvent aussi la bibl iothèque, l 'appartement de 
Pasteur devenu musée et les salles de cours et de t ravaux prat iques. 

C'est le 15 mars 1889 que s'ouvre le cours de Microbie technique d 'Emile Roux qui 
s'avère un professeur clair et précis et un manipula teur hors pair. Au cours des ans, 
l 'enseignement s'est diversifié, faisant appel aux spécialistes de chaque discipline, allant 
de la Microbiologie en général à la Chimie des protéines en passant par l ' Immunologie 
et la Biologie moléculai re . 

D'autre part, des Instituts Pasteur se créent. A Saigon en 1891 avec Albert Calmette . 
à C o n s t a n t i n o p l e en 1893 avec M a u r i c e N i c o l l e , en 1894 A l e x a n d r e Yers in qui 
découvri t le bacil le de la peste fonda Nha Trang à Tunis , où s'illustra Char les Nicolle. 
en 1913 à Tanger, qui garde le souvenir de Remlinger , à Chang-hai , en 1938, à Rome., 
en 1976, à Kyoto , en 1988. L'Institut Pasteur est au coeur d'un réseau de 27 instituts 
dans le monde , dont 19 portent le n o m de Pasteur. 

En 1893, un don anonyme assura la construct ion d'un hôpital modè le qui permit , sur 
les d i rect ives de Lou i s Mar t in , après la sérothérapie an t id iphtér ique , dès 1904, les 
premiers essais de chimiothérapie anti-infectieuse, des sulfamides en 1935 (R. Mart in 
et A. Delaunay) . Aujourd 'hui rat taché au C.H.U. Necker , il accueil le , entres autres , des 
sidéens. 

1897. Un legs de M m e de Hirsch permet l 'édification du bâ t iment consacré à la 
Chimie biologique où Emile Duclaux qui a succédé à Pasteur, transfert son cours de la 
Sorbonne. C'est dans ces locaux que se t rouvent les bureaux de la Direct ion, le grand 
amphithéâtre et les laboratoires où ont travaillé Gabriel Bertrand de 1898 à 1932 sur les 
ol igoéléments , les oxydases ; Ernest Fourneau de 1911 à 1940 sur la pharmacoch imie 
des amino-alcools et la chimiothérapie de la syphilis (Stovarsol) , des t rypanosomiases 
(Moranyl) , du pa ludisme (Rhodoquine) ; Macheboeuf (1932-1953) mit en év idence les 
l ipoprotéines ; André Lwoff découvri t le mécan i sme d'action des facteurs de croissance 
(1932-1938) , les Prophages (1950) et Provirus (1951) ; Jacques et Thérèse Tréfouël, 
Nitti , Bovet , N . Rist et H. Floch, l 'action des sulfamides et des sulfones (1936-1947) ; 
Jacques Monod , François Jacob et Elie Wol lman établissent les bases de la biologie 
molécula i re (1955-1960) . 

1907. Alphonse Laveran consacre son prix Nobel à la fondation d'un laboratoire de 

Parasi tologie où travaillèrent Félix Mesni l et André Lwoff. 

1908. Le legs Osiris permet la construct ion rue d 'Ulm de l'Institut du R a d i u m avec 
une sec t ion de b io log ie que d i r ige le Pr L a c a s s a g n e . Il fut r a t t aché en 1974 à la 
Fondat ion Curie . 

1929. Une Pr incesse de Grèce f inance la const ruct ion d'un insectar ium et surtout 
d 'une grande singerie accompagnés de laboratoires consacrés à l 'étude des malad ies 
exot iques . 

1931. A la suite de la mise au point du B C G fut édifié le bât iment de la Tuberculose 
dont Albert Calmet te prit possession. Issu du corps de santé de la Royale , il fonda les 
inst i tuts Pas teur de Sa igon et de Li l le (1895) et devin t sous-d i rec teur à Par i s . Lu i 
succédèrent ses é lèves : C. Guérin, A. Boquet , L. Nègre , A. Saenz, puis J. Bretey, N . 
Ris t , H . Dav id . O u t r e la fabr ica t ion du B C G et de la Tube rcu l i ne , le Se rv i ce est 
spéc ia l i sé dans l 'é tude des m y c o b a c t é r i e s , leur ident i f ica t ion , l eur sens ib i l i t é aux 
antibiotiques (Canett i , Rist et Grosset , Bretey et Jahan) . 
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Rappelons qu'en 1910, lors de la création du premier dispensaire ant i tuberculeux par 

Calmet te , 85.000 décès étaient dus à la tuberculose, 65 .000 en 1930, 1.143 en 1985. 

Calmet te mouru t subi tement en 1933, une semaine avant le Dr Roux . Ce fut un coup 
très dur pour l'Institut car, outre le chercheur confirmé, c'était un excel lent organisateur 
sachant faire respecter une souriante discipline. 

Mons ieur Roux s'éteignit à 80 ans . Il avait dir igé en fait l 'Institut pendant 45 ans . 
Nous l 'avons vu sous son égide se développer . Après la mise en év idence du m o d e 
d'action du bacille diphtér ique et la mise au point de la sérothérapie, n o m m é directeur 
en 1904, il se consacra ent ièrement à la condui te de "son" institut. 

Je l'ai connu en 1926. C'était un grand vieillard, mince et très droit avec une figure 
cireuse pro longée par une barbiche, un personnage du Greco . D e ce disciple de Pasteur 
émana i t une sorte d 'aura. Toujours cour to i s , il faisait m o n t r e parfois d 'une g rande 
gen t i l l esse . Ains i , l o r sque j e lui fut p r é sen t é , ap rès u n e d é m o n s t r a t i o n , j ' a v a i s un 
microscope dans chaque main . "Ah, dit-il, il est embarrassé" et il m'a serré les mains 
tenant les mic rocospes . Un autre trait de caractère : il tint à sacrifier lu i -même des 
perruches responsables d 'une ép idémie de psi t tacose. 

Il sou tena i t ses c h e r c h e u r s p a r des v is i tes i m p r o m p t u e s , s ' informait , c r i t iquai t , 
conseil lai t . Ses successeurs , et c'est d o m m a g e , n 'ont pu conserver cette tradit ion. Ils 
n 'avaient pas son prest ige, la bactér iologie se diversifiait de plus en plus et les travaux 
admin i s t r a t i f s les a ccapa ra i en t . C e p e n d a n t , J a c q u e s M o n o d avan t de p r e n d r e ses 
fonc t ions , tint à vis i ter tous les serv ices . Il se souvin t que j ' a v a i s eu en charge la 
dangereuse fabrication de la Mallé ïne. 

A la fin de sa v ie , Mons i eu r R o u x menai t une vie austère . Un lit à l 'hôpital , un 
bureau capharnaùm. Il dirigeait tout à partir de l 'économat. Il est vrai qu'à l 'époque, on 
ne comptai t que quelques centaines de pastoriens avec des salaires anormalement bas. 
Certains c o m m e E. Chat ton, précurseur de la protistologie moderne ou P. Séguin qui 
disait cependant : "Nous faisons ce qui nous intéresse et par-dessus le marché , on nous 
paie" durent quitter l 'Institut pour pouvoi r subvenir aux besoins de leur famille. 

Louis Mart in (1933-1940) , Gaston R a m o n (1940-1941) s'efforcèrent de remet t re les 
choses en ordre. 

Jacques Tréfouël leur succéda (1941-1965) . Son n o m est associé à la découver te des 
su l f amides . En 1935 , la p r o p h y l a x i e des m a l a d i e s in fec t i euses est a s s u r é e pa r la 
vacc ina t ion , leur t r a i t emen t r epose sur la sé ro thé rap ie , eff icace sur tou t con t r e les 
g e r m e s tox iques . L a ch imio thé rap ie se l imite à la syphi l is et à que lques ma lad i e s 
parasi taires. 

En Al lemagne , G. D o m a g k avait mis au point la sulfamidochrysoïdine active sur le 
s t reptocoque "in vivo". En 1936, Tréfouël et ses col laborateurs montrèrent que la partie 
utile était le pa ra -aminophény l - su l famide qui avec ses n o m b r e u x dér ivés pe rmi t de 
lutter contre la plupar t des infections microb iennes . L'un d 'eux, la sul fone-mère , se 
m o n t r a e f f icace c o n t r e la t u b e r c u l o s e e x p é r i m e n t a l e , m a i s t r op t o x i q u e p o u r le 
trai tement de la maladie chez l 'homme (N. Rist et F. G ru mb ach 1939), elle const i tue le 
trai tement de base de la lèpre (Foch et Des tombes) . 

P e n d a n t ces 24 a n s , Tréfouë l eu t la l ou rde t â che de p r é s e r v e r l ' Ins t i tut du ran t 
l 'Occupation et de rat traper les scientifiques américains . F l emming avait découver t la 
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pénicil l ine et d'autres antibiot iques apparaissaient . L'Institut mit au point des méthodes 
de titrage permet tant une posologie et des associat ions rat ionnelles. 

Cette pér iode vit construire les laboratoires pour l 'étude des virus (Fondat ion Darré) 
que dirigea Pierre Lépine qui mit au point en 1955 un vaccin contre la pol iomyél i te . 
Luc Montagnie r y découvri t les virus de l ' Immunodéfic ience humaine (1983-1985) . 

Le pavil lon de la France d 'Outre-mer regroupa les activités propres à la Pathologie 

exot ique. 

Après Char les Gernez-Rieux (1965-1966) et Pierre Merc ie r (1966-1971) , Jacques 
M o n o d (1971-1976) prit la Maison en charge. Il héritait d 'une situation délicate. Depuis 
1965, en effet, le budget était en déficit par suite du coût croissant de la Recherche . Il 
décida de faire appel à l 'Etat et scinda l 'établissement en "Institut Pasteur fondation" 
regroupant la recherche et l ' enseignement avec un mill ier de personnes et L ' Inst i tut 
P a s t e u r p r o d u c t i o n " à L i s i e u x - I n c a r v i l l e e t à M a r n e s - l a - C o q u e t t e , a s s u r a n t la 
product ion industrielle des serums, vaccins et produits de laboratoire. 

En 1 9 7 1 , ent re en act ivi té le d é p a r t e m e n t de B io log ie molécu la i r e ou du G é n i e 
génét ique , mé thodo log ie des recombinan ts de l 'ADN qui intéresse toute la Biologie . 
P e u t - ê t r e p o u r r a i t - o n vo i r dans la d y s s i m é t r i e m o l é c u l a i r e les p r é m i c e s de ce t t e 
nouvel le discipline développée à l 'Institut Pasteur par André Lwoff, Jacques Monod , 
François Jacob et Elie Wol lman à l'aide du colibacil le et du bactér iophage (d'Hérelle 
1917), et qui é lucide les mécan i smes d 'expression des gènes cellulaires. Les résultats de 
ces é tudes appl icab les à d 'autres m i c r o o r g a n i s m e s éc la i rent le fonc t ionnemen t des 
o rgan i smes supér ieurs . "Ce qui est vrai pour le col ibaci l le est vrai pour l 'é léphant" 
affirme Jacques Monod . Ils expl iquent aussi les processus cancéreux et immuni ta i res . 
Les techniques du Génie génét ique permet tent l 'obtention de nouveaux vaccins et de 
nouvel les méthodes de diagnost ic , elles consti tuent un apport à la thérapeut ique (pro­
i n s u l i n e ) e n r e n d a n t d i s p o n i b l e s d e s p r o t é i n e s i n a c c e s s i b l e s p a r les t e c h n i q u e s 
classiques d'extraction ou de synthèse pept idique. 

En 1981, François Gros , directeur (1976-1982) , s'édifie, grâce à Lord Max Rayne , le 
bât iment de l ' Immunologie . La poule charbonneuse pourrai t en marquer les premiers 
pas . Metchnikoff a étudié la phagocytose et l ' immunité cellulaire (1889-1900) , Bordel: 
( 1 8 9 6 - 1 8 9 9 ) a mis en é v i d e n c e le m é c a n i s m e d 'ac t ion du c o m p l é m e n t et l ' aspect 
humora l de l ' immunité , d'où les nombreuses techniques de sérodiagnost ic , faisant appel 
aujourd'hui aux épi topes et aux anticorps monoc lonaux , Oudin découvre l 'allotypie des 
i m m u n o g l o b u l i n e s (1956) et l ' id io typie des an t i co rps (1963) . L e bu t p r inc ipa l de 
l ' I m m u n o l o g i e v ise à c o m p r e n d r e et à m a n i p u l e r les dé fenses i m m u n i t a i r e s c h e z 
l 'homme et chez la souris qui présente avec lui des s imil i tudes. Un dérèg lement du 
sys tème immuni ta i re peut être la source de nombreuses malad ies . Dans le S I D A le 
virus ent rave la prolifération des lymphocy tes T4 , d'où l 'effondrement des défenses 
immuni ta i res . Parfois, au contraire, le sys tème immuni ta i re réagit exagérément , d'où les 
phénomènes d'allergie et les maladies au to- immunes . 

E n 1 9 8 6 , R a y m o n d D e d o n d e r é t a n t d i r e c t e u r ( 1 9 8 2 - 1 9 8 8 ) , a p p a r a î t la 
Biotechnologie avec l'aide de la Fondat ion André Meyer. Les bougies , l 'autoclave de 
Chamber l and , le mic roman ipu la t eu r de C o m m a n d o n en sont les p récurseurs . L à se 
trouvent des appareils perfect ionnés servis par des manipula teurs avertis qui répondent 
au besoin des divers laboratoires. 
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En 1989, M a x i m e Schwar tz , directeur, s 'élèvera grâce à la duchesse de Windsor, une 
construct ion dest inée à l 'étude du S I D A et des provirus qui , intégrés dans la cont inui té 
du D N A chromosomique , de la cellule infectée se compor tent et se t ransmettent c o m m e 
un gène cel lulaire et peuven t déc lencher un processus mal in . Les recherches sur le 
téra tocarc inome de la souris permet t ront peut-être d 'élucider le mécan i sme de réversion 
de la cancérisat ion. 

A c t u e l l e m e n t , p l u s d e 2 . 0 0 0 p e r s o n n e s t r a v a i l l e n t su r le c a m p u s , d o n t 5 0 0 
chercheurs répartis dans 80 unités regroupées en 9 dépar tements . Le f inancement est 
assuré à 47 % par l'Etat, 29 % par des ressources propres , 10 % par des redevances 
industrielles (Sanofi, Institut Mér ieux) et 14 % par des dons et legs provenant , durant 
ces cent ans , des riches et des pauvres du m o n d e entier. 

C e p e n d a n t , c o m m e le p r o c l a m a i t M o n s i e u r R o u x : "Pour cons t i tue r un Ins t i tu t 
Pasteur, il ne suffit pas de construire des laboratoires de recherche et d 'enseignement 
munis de l 'outillage le plus perfect ionné, il faut encore y introduire l'esprit pastorien, 
c 'est-à-dire la foi scientifique qui donne l 'ardeur au travail , l ' imagination qui inspire les 
i d é e s , la p e r s é v é r a n c e qu i les p o u r s u i t , la c r i t i q u e q u i les c o n t r ô l e , la r i g u e u r 
expér imenta le qui les p rouve et aussi l ' indépendance et le dés intéressement qui sont les 
conséquences de l 'amour pass ionné de la véri té". 

J 'ajouterais que les pas tor iens se doivent d 'avoir une pensée pour leurs généreux 
donateurs . 
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SUMMARY 

The "Institut Pasteur", constructed in 1888 through an international fund-raising drive, is a 
private state-approved foundation, which gives it great flexibility in terms of its organization and 
hiring policies. 

Its histiry is reflected in its buildings, which were constructed as a consequence of the many 
discoveries made in microbiology, immunology and molecular biology. Since the beginning of 
the century, the Nobel prize in medicine and physiology has been awarded to eight pastorians 
for their outstanding achievements. 
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Texte du docteur Constant 
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